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Madame de R...demandait hier

une toilette nouvelle à son mari.
— Mais, bonne amie, lui répondit

celui-ci, c’est la troisième depuis
deux moiset tu conviendras. .

Tu me feras mourir ! reprend
Mine R..cu sanglotant, et tu Verras
que mon enterrement te coûtera

bien plus cher qu’une robe.
— Je ne dis pas non, continue le

mari, mais au moins c’est une dé-

pense faite une fois pour toujours,

° .*

Un étudiant crie sous les ferèties
du directeur d’un mont-de-piuté :
Ih, dites done, quelle heure est 11 ?
— Mais ! pourquoi me réveillez-

vous ainsi au milieu de la nuit ?
—N’avez-vous pas ma moutre ?

11 faut bien que je sache l'heure.

*. *

--Mon petit ami, ce n’est pas en
faisant des tours de force que vous
avancerez dans vos études.
— Si, Motisieur, papa veut que je

saute Une classe à la rentrée, ! il faut
bien que je m'exerce.

yx

Mr Sexton : Pour vous, mademoi-

selle, je traverserais le feu !
—I'raversez plutôt l’antichambre

et parlez à papa !

Le

NV adame Boissard : Sais-tu, mon

mari, que c'est une malheureuse
habitude que celle que tuas de par-
let en dormant.
Monsieur Boissard : Tu as bien

raison, mais c'est aussi le seul mo
ment où tu me laisses parler,

“

EDUCATION A LA MODE. Caroli
ue. Maintenant. papa, j'espère que
tu seras content de mon témoigna-
ge !

Le papa (Gisant). Musique ire
note, physique ire note, chimie 1re
note. instruction civil 1re note, bo
tanique 1re note...Très bien.
J'aurai soin maintenant gue ton fu-
tur sine préparer un calé, cuite
Une soupe, tricote ¢t raccommorler
des bas, —alors, cela fera un mag ni
fique ménage.

LE"

Comment trouvez-vousce the ?
demandait une dame du demi monde
C'est M. qui l’a fait veumr de
Russie —Al! je croyais que c'était
M. le duc de *4#* qui vous l'avait
douné.— Pourquoi ?—Parce qu'on  

dit dans le monde qu'il a beaucoup
de bonté (hon the) jour vous,

LI

Un limonadier servant de la bière
fort mousseuse À un colonel de hus-

sards, lui dit en déLouchant la bou
teille : Gare la moutasse (Ja mous-

se tache).
*.*

Une jeurie dame donnait des le-
çons d'écriture à un jeune homme
qui, plus épris de ses charmes que
de Ia caligray hie, ne réussissait que
dans la confcetion de la lettre M.
Comme elle fui eu demandait le
motif :
—'Tout m (sime) auprès de vous,

madame, répondit le galant.

«x

Un homme veuf,

une seconde femme,

qui avait pris

ne cessait de

louer devant elle les grâces, l’esprit,

les taleuts de la première. Un jour

que cet é,oux peu galant recom-

mengait panégyrique devant

plusieurs personnes, sa femme pré-

sente, il crut s’apercevoir qu’elle

murmurait tous bas.— l’ardonne-

moi, lui dit-il, les regrets que je

donne à la défunte ; elle les mérite.

—Ah ! monsleur, répondit celle-ci

un peu piquée personne, je vous

jure, Né la regrette plus que moi.

ce

+
*

Le curé de Xo avait préjaré un
beau sermon pour le jour la

première € mmunion, communiqua

à l'abbé X..….., on vicaire et son

aui, pour savoir ce qu'il en pensait.

Le les demainle vicaire le lui rendit,

— Qu'en pensez-vous ? lui deman-
da le bon curé

de

— Peuli ! dit le vicaire, je l'ai

lu tois fois : À la première lecture

1 m'a paru très bon ; à la seconde,

je |

sième lecture me | ai

affreusement n.auvais.

—Oh ! alors, dit le curé ilest ex-

cellent, puisque je ne le dirai qu'une

fois.

fait trouver

Cut

—.\vez-vous une chambre?

—Oui, au cinquième.
—Et dire qu’on appelle

descendre à l’hôtel?
cela

 
‘ai Uouvé passage ; mais la troi-- 

 

  
 
 

 

  

  

   

 

    
    
    

   

   

65,000 ACRES de TERRE
——- OU —

400 Homestead de 160 Acres chacun

Dans les plus belles terres à blé de la Saskatchewan.
Offerts ç ratuitement par le Gouvernement | édéral
aux cultivateurs de la Province de Québec et à leurs

fils.
A 25 milles dune Station de la ligne principale du

C.P R,
Deux grandes paroisses seront formées au printemps.
Pour informations, adressez-vous personnellement ou

par lettre à

LA (CNAGHT DES GOLONS Dt LOES, Lg
RUE VICTORIA, VALLEYFIELD, P. Q.

 

 
 

 

( 1p are Special sur cowwand
Bell Téléphone Main 2166, Th

Grand Mother Cigare
VALANT 10c POUR 5c.

La ChampagneCigare
En pur tabac de ka Havane
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si malheureux dans

Tous les
Jo wai pas été

mes predictions après tout.
candidats que je signalais à l'attention
de mes ecteurs out Été acclamés.

Lagacé sort victorieux avec une jolie

majorité de 28 voix, ce qui veut dire
qu'en peut se passer assez facilement
des médicaments que Barolet nous of-
fre <i généreusement “au prix coutant
sur facture ".... C’est dommage tout
le méme que li campagne électorale ne
se soit pas prolongée davantage. Nos

candidats du train qu’ils y allaient,

nous auraient promenés par toute ln
l'itissance en passant par Chicoutimi,
"Trois-Rivières, Sherbrooke, Kingston
et Québec, aux frais de nos gros bon-

nets ou à frais... ce qui revient
au même quand on s'y connaît...

nos

Jamais élection ne fut plus complexe.
Malheureusement ces luttes d'étudiants

prennent un cachet politique qui en dé-

truit toute la dignité, Dc nos jours,
pour arriver au pinacle de l'honneur et

des titres, on a vite recours aux in-

Huences politiques, aux “schemes” fi
watcicr-. aux pièges et embiiches de

tates sortes, Il suffit pour assurer la
victoire, semble-t-on croire, d'entrer en
relation avec les chefs d'un clan ou
d'un autre, de leur en imposer pour

une bonne pille d'écus et puis l'affaire

est bonne.
lt le hon sens... qu'en fait-on?
Ne doit on pas choisir comme prési-

dent celui que l'assentiment populaire.

dégage de tout esprit de partisannerie.
désigne et réclame comme tel. Celui,

pour préciser davantage, qui mérite vé-

ritablement cet honneur, à raison de

l'estime que ses confrères lui témoi-

snent: à raison de l’activité et du dé-
vouement dont il a toujours fait preu-
ve: a raison surtout de ses qualités
oratoires qui feront l'honneur de la fa-

culté dans les circonstances publi-
ques... 7 l’eu importe qu'il soit par-
tisan enragé, où qu'il soit en relation

avec M. un tel où un autre. A la fin
est-ce un député ou un président que

et alors.
Ce petit germe de fanatisme qui tend

à se «développer dans notre nouveau
système d'élection sera cause d'étranges

ct par trop cmbétantes surprises un

jour ou l'autre... Grâce à tous ces
procédés récents, la plus jolie buse, le

mus chic mirmydon prévaudra par ses
relations “télégraphiques.” amicales et

autres, sur un candidat intelligent, rem-
pli de qualités cet de mérite, qui mal-

heureusement n'aura d’autres ressour-
ces que celles qui lui sont absolument

personnelles.

Je ne saurai jamais trop féliciter

Leroux du beau et courageux mouve-
ment qu’il a eu en se prononçant publi-
quement ct carrément contre cette tac-

tique ridicule de faire des élections à
coup «e* voyages ratés d'avance et de
télegrannnes truchés... Loin de vous  

— Elles ne tiendront pas vos affiches, vous ne metlez pas assez de colle
— Oh! elles llendrairat rien qu'avec celle que Monsieur à mise dessust

= Qu'us-lu donc, thon pauvre armé?
— J'ai que je serai réélu; je viens de voir 35 électeurs influrntst

 

la pensée que je veux discréditer Tes
deux candidats en lice... TH n’en est

rien. Je compte chez cux deux amis

et c'est an nom de cette vieille amitié

que je me permets de dire ce que tout

le monde pense...

D'aillenr- mon petit chariot et à

deux êge- et je crois que vainqueur

et vaîneu peuvent y prendre place...
A tout hon entendeur, salut...

Poulin. l'homme au toupet Distré, a

contesté l'élection de son adversaire

pour cause d'infraction aux loïs qui

doivent présider à la cérémonie de la
votation...... Pachand qui réclame

l'honneur d'avoir “rentré” Tagacé. n'a

pas été aussi henreux avec son seer’
taire... Mans. Charles-Emile. ren
fonce “on casque et donne lui un coup

d'épaule cette fois, à la peine de faire
un peu de télégraphie... Ft toi, mon
cher Gaston, va te fallair refaire à neuf
l'élection de ce ban enfant Vonnes....

Ce que c’est que lv< présidents qui ont

des p'tits...
Mais rassurez vous, J'apprends

membres de
,

que

les ln “vieille administra.
tion” viennent de rouler Ie Requérant
Poulin. Ouand tent le monde vote

chacun pour soi conme ça, c'est vite

fait...
Les cinq candidats à la vice-prési-

dence  fraternisent
compères... Prévost se pavane et se

mijote devant ses confrères terrassés,
ot ces derniere, pas si hêtes, hasardent

leur “conquérant” qui a payé «a vie-
toire au prix de son dépôt... C’est

encore commode of surtout très ennso-

comme des jnveux

lant. aus d'être en mesure de svmpa-
thiser les tune avec Tes autres... en

vert de la constitution.
Parlons-en de la constitution Ou

nlntôt n'en parlons pas... ce serait

tron d'honnerr nour ces père et
mère Mireles amendements s'im-

posent comme dirait nana Robert...

Un viceprésident sans dépot, ma fai.

c'est peut-être la même chose qu'un

ministre scans poartefeuille.
Potvin élu porte-drapean, c'est un

heureux chnix. Seulement je craîns

que le drancan ne l'emharasse aux ex-
cursions.... Martin n'a pu résister à

fa donfeur de se voir ravir cet fhian-

neur.... Dane son désespoir 11 s'est

affrensement dénlomé Ta crîne C'est

trée imprudent ce aue tu viens de faire

Martin, avec le climat imbécile que

nous avons, Te nouveau président
Duhamel, en médecine vétérinaire. 

ver
m'assure qu'il ne pratique jamais cette
opération de lu tondaison, à cette sai-

Tu vois à quoi tu t’exposes

uv ramolissement de cerveau peut-

être...

Ça me rappelle que les lEtudiants en
Medecine Comparée ont fait l’élection

leurs officiers. Lavoie apres son

triomphe s'est acheté un joli petit feu-
tre “run about”... En voilà un qui
n'attend pas qu'on le nomme président

son-ci....

“le

"our sumender... Nos félicitations.

Son collègue Beandry, s'estimant assez

bien “coiffe” s'est payé le luxe d'un

once de patchouli... Caprice de jeune

âge...

Mot de Le tn.

Les Ftudiant- sont re-pectueusement

priés de ne pus s'engager dans l'ave-

nue Howl bo Ville -euls, Te soir, Mail-
hot FFECD, nfapprentd que le quar-
ter n'est pas sûr

JEAN RIT.

PS—Les juges n'nant pas encore

fini de dépouiller tout Te courrier rela

ti au concours. nous remettons à la
semaine prochaine la publication de
noms © prénoms du Lauréat, Done a

Hman-he prochain,

JR.

LES

Capsules Crésobène
Si tout le monde connaissait bien la

valeur thérapeutique des Capsules Cré-
sobène. leur extraordinaire puissance

préventive et curative et les services
qu’elles peuvent rendre, par les temps

humides et froids, à tous ceux qui ont
les bronches sensibles et délicates, on,
n'hésiterait pas à en avoir toujours une
boîte dans sa poche. Quelques-unes de

ces capsules suffisent à arrêter les rhu-

mes, les bronchites ct toutes les affec

tions des voies respiratoires,
Les CAPSULES CRESOBENT con-

stituent un remède de premier ordre.
un médicament très actif dont les ver-
tus curatives, constatées dans tous les

cas de rhumes, bronchites, catarrhe,
asthme, irritation de poitrine, ete., réus-

sissent à guérir les toux les plus opi-
niâtres ct se montrent efficaces là où

tous les autres remèdes ont échoué.
Les Capsules Cresobène sont en vente

dans toutes les pharmacies. Prix: soc
le flacon. Dépositaire général: Phar-
macie Décary. coin des rues Sainte
Catherine et Saint-Denis, Montréal
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PARC SOHMER
SAISON D'HIVER 1807-190

ouvert le

Dimanche Seulement
à 3 et 8 hrs. p.m.

Nouvelles attractions chaque Dimanches

10 cts

60 VEARS®
EXPERIENCE

Admission - -

  

   

   

 

TRADE MARKS
DEsions

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
fnventlon Is Trobabiy patentable, Communica.
tions strictly confidential. HANDBOOK on Pateuts
sont free. (Ndest agency for securing patents,
Patents taken throuch Munn & Co. receive

special notice, without charge, tu the

Scientific fimerican.
!. handsomely illustrated weekly, Largest Ctre
culation of any sciontific journal. ‘Terms for
Canada, $4.75 a year, postago prepaid, Sold by
all newsdeale

UN & CO,88tEroacway, NewYork
ch Office, 625 F St, Wasbin
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“rr
SIMPLES QUESTIONS

Pourquoi M. Pierre  Evariste

I.ellanc, chef de l'opposition

conservatrice, reste-t-il: muet

cand M. Jetté. lieutenant-gou-

verneur, prend un troisième ter-

me?

Pourquoi M. lierre-Evariste

LelMane n'a-t-il jamais ouvert la

bouche comme bleu et chef à ce

stjet pourtant très sérieux et très

important?
Pourquoi M. Ro 1. Borden en

fait-il autant à Ottawa?
Pourquoi? Y a-til entente?

Pourquoi le gouvernement de

Québec ne fait-il pas d'opposition
sérieuse dans Laval contre M.
Pierre Evariste LeBlanc?

Pourquoi laisse-t-il élire M.
Leblanc dans des conditions qui

sont pourtant favorables au parti

libéral dans Laval?
°.*

Dernièrement un ministre du
cabinet fédéral éérivait à un cer-
tain monsieur de Montréal pour
lui demander une liste de noms
des jeunes libéraux “intéressants”
Oust répondu ce monsieur?

Quelle liste a-t-il envoyée?
Parmi sa liste d''intéressants”

n'y en avait-il pas que du clan ou
de la clique à tout faire”

Pourquoi ce petit jeu de cou-  

 

 

 

  

    

 

— Vous savez, mon garçon qu'était employé ‘à la mairiedu Ye? Eh
ben! 1] vient de passer celle du Us.

— Ce qui prouve, pereFrançois, qu'avec-de Ja conduile. on avance L
— Elsa mère?
= Ma fancée?adorable, mon. gher, exquise, une vraio colombat

~8 mero... elle est choualte,
 

 

tcau dans le dos de notre vraie

jeunesse libérale?
Pourquoi laisser ceux qui tra-

vaillent pour des protégés “inté-
ressés” si non “intéressants”?

HL

UN TIMBRE RARE

 

 

Le dénommé Vadet-Réthross
(Athanase) cest un respectable

gentleman d'une quarantaine

d'années, et qui n'exerce aucune

profession bien définie. Est-il

roumain d'origine, français, rus-
se, allemand, américain du Nord,

ou moldovaldaque? Nul ne peut

le savoir. En tous cas, commie il

est toujours habillé à la dernière
mode de Paris, qu'il a le visage

imberbe et des allures flegmati-

ques, tout le monde le prend pour

un Anglais, un Anglais chic.
Désambulant nonchalamment

sur le boulevard, Vadet-Réthross
{Athanase) s’arrête soudain en
face d'une boutique luxueuse, à
la devanture blanche, sur laquel-
le est inscrite cette enseigne en
lettres vertes:

HALL DU COLLECTION-
NEUR

Le plus grand choix de timbres-
poste du monde entier.

Notre gentlemam n'hésite pas
un seul instant, il entre.
—Je viens pour un timbre, dit-

il, en parlant du nez et avec un
délicieux accent franco-hollan-
dais. .
—Très bien, monsieur, répond

un employé... Voici les albums.
Asseyez-vous et cherchez ce qui
vous convient.
—Vous avez bien tous les tim-

bres?

—-Oh! tous, monsicur...
collections valent trois

Nos

millions  

de francs, et notre maison est la

plus importante du monde en-
tier.

—Je sais, j'ai lu cela sur votre
devanture! répliqua Vadet-Réth-
ross qui prit place devant une

table, dans un confortable fau-

teuil.

Il commença à feuilleter atten-

tivement un premier album.

Un deuxième puis un troisiè-

me album furent vainement con-

sultés.

—Monsieur until fait son

choix? demanda l'employé au
bout d’une heure et demie.

—Je ne trouve pas le timbre

que je cherche, répondit sévère-

ment Vadet-Réthross  (Athana-

se)... Et cela m'étonne for(! Je
pensais qu’en m'adressant dans

votre maison qui s'affirme la plus

importante du monde entier, je

n'aurais aucune difficulté à me

procurer ce timbre.

—Nous possédons au moins un
exemplaire des timbres les plus

rares, répondit l'employé vexé de
voir ainsi mettre en «doute l'in-

portance commerciale du “Hall
du collectionneur.” Nous avons

un timbre du Vénézuéla qui vaut
vingt-sept mille francs: un au-
tre, oblitéré, du Paraguay, qui

vaut trente-trois mille. Et notre

coffre-fort enfin garde, unique
merveille! un timbre persan pour

lequel nous avons un acheteur a

soixante-dix-néuf mille neuf cent
quatre-vingt-quinze francs. Nous
ne faisons pas l'affaire, simple-
ment parce (ue nous en exigeons
quatre-vingt mille francs. Pour-
riez-vous nous citer une autre
maison, monsieur, qui ait à sc

vanter d’être propriétaire d'un
timbre d'un prix aussi élevé?

D'ailleurs, vous pouvez le voir,
ce timbre. La vue n’en coûte  

rien.

Voulez-vous

présente?

—Non, inutile, reprit Vadet-

Réthross (Athanase), en se le-

vant. Je n'ai pas de temps à

perdre. J'en ai déjà beaucoup

perdu à fouiller dans vos albums

qui, quoique vous affirmiez le
contraire, sont loin d'être com-
plets.

—Oh! monsieur, protesta Vem-

ployé. Vovons! vous avez sans

doute mal cherché... Feuilletez

encore.

Je vais vons le montrer.

que je vous le

—Pas du tout... D'ailleurs,
toute réflexion faite, je pense que
j'ai tout avantage à m'adresser

au bureau de tabac d'en face...

Car le timbre dont j'ai besoin est
un timbre français à dix centi-

mes—pour affranchir cette lettre

—précisa Vadet-Réthross (Atha-
nase) en tirant une enveloppe de
sa poche.

Ceci «dit, il esquissa un large
coup de chapeau et prit la porte,

digne, raide, majestueux et fleg-
matique.

—_——.0: 

D.—Quel est le saint qui fait
renchérir les omelettes?

R.—Saint-Eucher.

BEC-HON
LE CANARD demande
un agent de publicité et
d'annonce pour chacune
de ces deux villes. : :

 

 

 

S'adresser par lettre

Le Directeur-Gerant

LE CANARD
MONTREAL.
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A COUP DE HACHE!

Par Népomucène Ciboulo

T1 est possible de divaguer, sur

tout quand on à pris un coup de

trop, mais qu'on divague au

point de se dire des vérités

“crues” devant tout le monde, ça

c'est indécent, inconvenant,

préhensible, indéticat pour
dames.

1

re-

“Cs

Oui! oui! Pas besoin de faire

les ‘’incomprises,” “La l'resse”

et “La Patrie”. Vous devriez

«voir honte de vous battre com-

we ça, pour des choses qui ne

vous regardent pas ni lune ni

l'autre. Pour des filles de votre

ge el de

du propre.

* concours” comme vous l'enten-

nous ennuyer
avec pour plus que de raison! lu

dernière ronde de ces journaux

lest faite non a coup de ple,

mais à coup de hache!

votre grandeur, c'est

Faites done vos

rez, mais sans

l£t dire que ces deux journaux

sourraient rendre grands

services all pays.
D'abord, exiger du nos gouver-

nants plus de travail et moins de

bluff!

Travailler pour le bénéfice
l'émigration française dans la pro
vince de Québec!

Encourager le sport chez
Canadiens-français.

lExiger que nos rues soient pro-

bres et que la taxe de l'eau soit
abolie tant que l’Hôtel-de-Ville
ne pourra pas nous fournir de

l'eau propre, potable, buvable si
vous le voulez!

de si

de

les

Faire que nos échevins trou-

vent assez de courage pour “pen-
dre par le cou” tous ceux qui
veulent du “bureau de contrôle.”

Faire sacrer ministre

portefeuilles” MM. Latutippe
ot DuTremblay, ce qui serait un
service à rendre à Montréal.
Demander au Conseil munici-

‘une
Sans  

 

  

il
‘

Ald

 

— Moi, mon papa, tl estdans les diag «1
— Min ausst le mien il est dons

peut pas are 5er à le foure ever oo mat!

 

ECS De CNiaaLS SES

pal que les contribuables soient

is sur le même pied
chiens, ils font

rue et la police ne leur

d'égalité

que les prep”

dans la

¢it rien!

Empécher par contre les “gou-
tières” de dégoutter l'eau

toits sur vos jupes et nos panta-
lons !

Hélas! Si je continuais, je n'a-
chéverais plus. A Montréal tout

«st à refaire, même la formation

x Nos journaux. Ce sont pour

tant eux qui croient posséder le

grenier de l'intelligence humaine,

: vec nos députés.

A propos de coup de hache.

nos trottoirs en ont besoin. cn

c'est vrai par exemple. TI va en-
core trop de glace et puis c'est

une perpétuelle inquiétude pour

ceux qui n'aiment pas à s’asscoir

trop vivement.

Un autre petit coup de hache
dans la glace de nos rues, il me
semble que ça aménerait le prin-
temps.

Ce beau gommeux

des

de prin
temps n'aime pas à se crafter les

pieds à ce qu’il paraît. Les da-
mes non plus, ni vous non plus,
j'ase le crnire. mon cher direc-
teur.

Ni moi non plus!

Nipomueene CTROIUT.O),

=-—100080

Uni compatriote va diner chez Ponele
Sun et apporte nn colossal <ae de hon
hons au Bob de la maison.
—C'est pour mai tout ça? dit l'enfant

en recevant le sac.
—C'est pour toi, pour toi seul!
—Alors je peux en faire que je veux,

dis, monsieur ?

—- Mais parfaitement.
Eh ie te le vends quarante ons!

*

D. Qui change souvent de lo
gement?

R—La lune qui fait
quartiers par mois,

quatre

une desgratetose
es drape, ALORS, osu maman

ssonsde dr.

bis Mseu” Cestpas étonnant que l'aies des grands pieds comme
Go set leur fans manger de la soup...
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Montréal, 16 mars 1908.

Mon cher Jean Rit,
Jarrive-t'y assez vite pour te

dire mon amour pour M. Archam-

hault, F.E.D.? II me regarde tou

jeurs avec Un air assez fin...

tiens, il est “quasi” mon idéal.
urquand j'y pense mais figure-

tot, Jean Kit, l'autre jour, je lui

faisais les veux doux, pensant

qu'il me regardait... et je m'a-

perçus quil ne me voyais pas.

Depuis je ne veux plus  flirter

avee les veux bleus.

“Une p'tite Abeille.”
LIP]

Montréal, 16 mars 1908.

Mon Bean Jean Rit,

Mes félicitations pour les jolis
hons conseils que an

confrères de Joliette, moi
cussi bon, je serais d'avis qu’ils

ne se Jaisseraient pas aussi facile-

ment charmer par les gentilles

Jaliettoises: mais que
Tean Rit, si elles sont si fines et

tes

s° si... qu’on ne peut s'empêcher

de les aimer. Mais dis-moi, pour-

ouoi ne les aimes-tu pas? Est-ce

nue par hasard tu aurais éprouvé

tmelqu'échees auprès d'elles, et
serait-ce le dépit qui te ferais par-
ler ainsi? Ne te fâches pas, aux
prochaines élections, si tn me le À
permets, je dirai un bon mot pour
que tu puisses te rendre cette fois
jusqu'aux portes de la “présiden- À
ce”, mais par exemple, je ne crois
pas avoir assez de pouvoir pour
lv faire entrer.

Achète-toi un “coco brun”
peut-être auras-tu plus de “goad
luck”. Vois M. Delâge, il en a un
qui Mi va à merveille, on dirait
qu’il a été fait pour lui, pas vrai?

Maricnette. 

lonnes à :

veux-tu, |

ren

D.—Que font (rois poules sur

une heure?

R.—Un nombre impair.

D.—Que font deux vaches seu-
les dans un pré:

R.—Lapaire.

M—Quels sont les plus mau-

vais poètes?
R.—Les ivrognes parce qu’ils

font toujours des verres vides.

D.—Quand est-ce qu'une mar-
mite peut courir:

KR —Quand elle fuit.
D,--Que trouve-t-on toujours

sur un tonneau?

R.—-Des cercles,
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PIQURES.

Bonjour, wis lecteurs, me vla! Je

suis de retour de Paris on mon ami

Du Plans m'avait euvoye,
Jai fait le voyage dans son imagi-

ration, l'on y voyage tres rapidement,

mais quel sale bitteau! Je suis tou-
jours le meme, pas change du tout.

Je ue vous ferai pus d'analyses ” de

pièces, ni ne vous dirai ce qui se joue
eu Chine et au Tonkin, je ferai com-

ne avant mon ” voyage” des rigolades,

des piqures et des potitis. .

“x

Mo Dhiavrol est de retour à Mont-

real... Kosta aussi.

LE J

Ih lient M. Lasalle, n'est-ce pas que
ça brule de jouer avec le feu. Prenez
garde que l'on vous Brouette ™ ainsi

qu'un "sue de sel" vers un pays moins

vivilise où pourrez tout à votre

aise, regonfler votre vessie,
Pendant que quelques artistes lu

National jouent l'Arlésienne, les autres
iront à Québec à l'Auditorium.

la meilleure partie nous reste.

vous

LP

Si cela peut intéresser M. De Plans,
je dois lui dite que mercredi dernier.
j'ai soupé avec mon ami Victor, en

compagnie de M. et Mme Mauger.
Cette “ promiseuité ”, comme dirait

“La Presse” n'est pas dangereuse, ct

te laisse tout à mon aise pour leur
taper dessus quand le cas se présentera.

*,

"Le Casino” n'a pas vécu longtemps :

trois semaines. Pauvre petit, il est
mort de faim.

Aussi les mets anglais qu'il servait
au public étaient trop indigestes.

Les propriétaires de ce théâtre sont
des Canaudiens-français, Ils viennent
de refuser l'offre d'en faire un Café

Concert français, préférant se vendre
an Bennett,

Pauvres Canadiens!

mangera donc toujours.
l'anglais nous

LR

Le théâtre “Princess” plus prudent,
attendra at mois de septembre pro-

chain pour ouvrir ses portes. Rien ne
sert d'ouvrir, il faut ouvrir à temps!

ok

Harmant est il recouvert d'aimant?
C'est ce que l'on se demande quand   

 

 

 — Crée nomt… mes p eds qui sentent le roussi !
— Monsieur 9 dit qu'il *

toujours faire boutilir l'eau?
avail une épidémie dans le quartier et qu'il fallait — Et qu'est-ce que vous avez fait de ma teinture pour mes cheveux ®

— Je m'en suis servic pour mes soulicrs qui ne pouvaient pas relubre |

 

on voit le Ouimetoscope comble tone

les jours.
..
+

On est tellement serupuleux au Na-

tionoscope. qu’on a retranché la ran
née O de lorchestre.

MN OP RST tel est leur nou-
vel alphabet. Si Godfroy Langlois sa-

vait ça, lui qui veut l'uniformité des
livres.

*, x

M. Dhavrol doit former une troupe

pour aller au Mexique.
Les directeurs mettent leurs artistes

SOUR clef,

+

Un certain artiste des Nouveautés

est allé demander 3 place au National.
Les artistes de noîre théâtre de l'est,

vivant en paix, n'ont pus besoin d'un
fauteur de discorde.

= à +4

Lasalle et Cazeneuve sont aux prises.
L'un cerita “La Presse,” l'autre à

“La Patrie”

Nos deux Napoléon * se cognent.

Lequel des deux via avoir son Water
lon?

sa

Les gens charges d'epurer les pièces

des Nouveautés ne sont pas des *cen
seurs” mais des “assassins.”

*, *

“Le coeur nt pas d'âge” pièce en
deux actes de Me Casgrain, jouée aux

Nouveautés mereredi. en soirée de
gala, à su attirer elite dde la société

Montreal.

La pièce, n'en déplaise à Ma comp
triote, nu pas obtenu un succès litté-

de

raire. mais un succès d'estime

Les artistes n'ont ques, il est vrai,
sauvé le tout par une interprétation

hors ligne, loin de là Seule Mme R.

Neuman et M. l'errat étaient à la hau-
teur?

>

Mot de la fin:

Zoé aimait Robinson,

Robinson aimait Zoé.

Zoë déclara amour à

et... Robinson “erusoë.”

FERULE MENDES.

+ « x

CABOTINVILLE

Aux Nouveautés, je me suis fort dé-

“on Robinson,  

Pras "20 jours à l'ombre” la

Adrôlerie n'a rien de malpropre ni de
nrossier: M. Maurice Tlennequin a de

Lu belle humeur, ce qui n'est pas pour
me déplaire.

M, Lerclerg à joué avec heaucoup de
rapidité et d'allégresse le rôle de M. de

Merville. C'est par une aimable solen-
nité que se distingue M. Ferrat, magis-

trat élégant, mur, mais agreable.

Trouille, pensionnaire de Fresne, c’est
M. Dumestre, ahuri, ahurissant, très

pittoresquement farce. Le type amu-
sant de Pantruche à été composé avec
beaucoup de soin par M. Paul Marcel.
[autres acteurs sont plaisants, H
convient de féliciter Mad. Rysler-Neu-
man de son élégance et Mlle De Luvs

vert

de su joliesse.

+

Tolstoi, * Résurrection,”
tous avons entendue au National
une tentative sociale. Combien de

<pectateurs s'en sont doûté?
L'interprétation offre un ensemble

excellent. Aussi féliciterai-je en Woe
toute la troupe, chose qui ne m'arrive
pas souvent.

Collin a joué remarquablement te rol:

du Prince Nekludoff, et Mme Vhérs.
dans Katucha, l'a bien secondé,

Lu piece de

que

est

*. *

l'APOTAGES DU SOUFFLEUR.

La “Presse” nous parlait de pro
vtisciités fatales dans coulisses de

théâtres réguliers. TI me semble avoir

souvent rencontré dans les coulisses,

‘les rédacteurs de la “Presse,” qui s’y

trouvaient tout à fait à leur aise, et qui

ne semblaient craindre nullement cette
promisenité, toute fatale qu’elle soit!

les

x

\ propos de morale Je rappellerai
a M. Lasalle que tous les artistes du

National, qui ne sont pas célibataires,
ont légitimement mariés, devant no-

fire et curé. Intelligenti pauca!

"yk

les promiscuités des cours mixtes ne
sont-elles pas dangereuses, sinon plus,
‘ue celles des coulisses des théâtres ré-
guliers, où hommes ct femmes ne se
rencontrent que sur li scène, les loges
des femmes étant à un étage et celles
des hommes à un autre? Nous livrons
ceci à la méditation des mères de fa-
milles,  

Lai satire des coulisses du National,

je parle que c'est Filion!

,*

La Presse” insistait encore la se-
maine dernicre sur les aptitudes de l'é

lève Juliette Beliveau, “J'te cré ben,
mon vieux ” il y avait dix ans qu'elle
faisait du théâtre professionnel quand
Lasalle est arrivé à Montréal.

DIEEPLANS.

,*

Aux Typos! Si vous me faites en

core des coquilles, je me plains au Con-
seil Central des Métiers et du ‘Travail
on à l'hon. Rodolphe Lemieux.
 0: 

D—Qu'est-ce qui ressemble le
plus au diable ?

R—C’est le démon.
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Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Insomnie enti
tion douloureuse, Rhume, Diar-
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Devinettes |
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D.—Qui ressemble le plus à un

commissitire ?
R.—Une brique de savon,

font la peau lisse

tous

les deux (po-

tice.)
.—-Quel est le comble de l'a-

varice?
R.— C'est de regarder par-des-

=Us ses lunettes pour ne pas user
ses Verres.

D.—Quelle est la ville la plus
bruyante?

Kk. —Tonnerre.

[)-—Où les gens riches pren

veut-ils leur nourriture?

R.-=Sur la table.

D- Quelle différence y at-il
cntre tm miroir et un palefrenier

KR. —le palefrenier pense en ré-

déchissant et le miroir réfléchi

<aus penser,

LL Quand mrerd-on dans son

juin?

KR, —Quand on n'a pas de cou”

teau pour le couper.

D-—Quand pose-t-on sans rien

poser?

K.—-Ouand on pose un lapin.
1).-—Quels sont les veux qui

pe voient pas?
R.--Les yeux du fromage.

[).- dû se réunissent tous les

morceaux d’étoite ?

R.—.\ la couture.

D.—QOui traverse Peau pendant

lo nuit sans se mouiller:

K.—lLe clair de la lune.

D.--Où se trouvent les pieds la

nuit?

R—\ l'extrémité des jambes.
1—Ou'est-ce qui mue sans

j«rdre poils ni plumes?

KR —Ja lune.

[}-—0u'est-ce ue nous avons
tous?

R.—Une fin.

D.—Qui est aussi tétun
mulet?
R.—Un autre mulet.

D.—Quelle est la situation d'un
riche héritier à dix-huit ans?

R—Il est mineur.
D.—Quel est le légume que

les militaires aiment le mieux?

R.—I.a carotte.

qu'un

D.—Pourquoi les bons cava-

liers ne sont-ils pas sur les che-

vaux?
R—Parce

selle.

qu'ils sont sur la

D—Qu'est-ce qui va plus vite
que le son et la lumière?

R.—T.a pensée.

D.—Que trouve-t-on dans

tonneau vide?
un

R.—De Tair. J 
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D.—Quel est le saint qui ne va’

jamais a pied?
R—Saint-l'iacre.
D.—Que fait un grand navire

ch voyage”
R—II flotte sur la mer.
D.—De quoi entra Napoléon

quand il cut vingt-neul ans?
R.—Dans sa trentiéme année.
b.—Uù commence la capitale”

K.—.\ la lettre C.

D.—Quel iruit
poissons ?

R.—La pcche.
D.—Qu'a-t-un au bout du bras?
R.—Une main.
D.—Quelle est la montagne la

plus sujette à blasphémer?
R—lLe mont Jura.
D.—Quecls sont les hommes qui

ont le meilleur coeur?
l.—Les cultivateurs, car ils se-

ment beaucoup.

D.---1'ourquoi

chevaux:
KR —l'arec qu'ils ne savent pus
ferrer cux-menies.
D.—Pour quels pieds ne fait-on

pas de souliers?

R—l’our les pieds de grue.

D—Personne que moi peut di-
te qui je suis?
R—la langue.

D—Uui est plus sot que celui
qui écrit un livre de devinettes?

R.—Celui qui le lit.

D—Qui a deux tètes,
bras ei six jambes?
R.—Une statue équestres.

D.—Mon premier est une pré-
position, mon second, quelque
chose que toute personne est obli

gée de faire journcllement,
Mon tout, quelque chose qu'on
donne gratuitement.

R.—Pourboire.

D.—Quels sont les personnes
qui seraient d’une grande néces-
sité auprès des alliés en Chine.
R—Les musiciens qui ont étu-

dié l’harmonie.
D.—Quels sont les meurtriers

impunis?
R—Ceux qui tuent le temps.
D.—Quel est le département le

mieux réglé?
R—Celui de l'Eure (l’heure.)

détestent les

ferre-t-on les

se

deux

et

 :0: 

Duraprat avait été amené, par des ar-

rangements de famille, à recueillir un

neveu âgé de cinq ans,

Un jour que Duraprat était sorti avec

l'enfant, il fut accosté par un ami qui

tenait en laisse un magnifique lévrier.

C'était lu première fois que cet enfant

voyait un animal aussi maigre, Le pe-
tit le caressa ct lui dit: “ Pauvre chien!

tu vis donc aussi chez ton oncle?

Le jour tombe quand la nuit vient;
cela s'explique puisqu'il n'y voit plus

clair.  Rares 

On disait à un homme ivre qui

voulait marcher et qui tombait
à chaque pas:—Vous avez eu
tort de boire comme cela, mon

cn,

—Non, répondit Fivrogne, je
nai pas eu tort de boire, mais

jai tort de vouloir marcher.

“.*

Un avare qui venait d'entendre

un magnifique sermon sur l'au-

mone, s'éeria en sortant:

—Cu donne envie de deman-

der.
LE

—Connaissez-vous plus bavard

qu'une femme?

—Oni, deux femmes.

Une dame qui chantait avec

prétention, n'ayant pu achever

sur le ton qu'elle avait pris l'air
qu’elle avait commencé, dit à un

homme d'esprit placé à côté

d'elle: “Je vais le reprendre le
“sol”’”—Non, madame, restez-en

“là”, reprit son voisin.

.,

Le roi Louis-Philippe alla vi-
siter le prince de T., diplomate
célèbre, à son lit de mort.

—Comment allez-vous, prince ?
lai demanda-t-il.
—Ah! je souffre comme

damné.
—Quoi, déjà!

un

x

Entre une vieille et un hom-
me d'esprit. -
—Croiriez-vous, monsieur, que

ce jeune homme a osé me faire

une visite en redingote; mais
s'est un manque de respect.
—Madame, répondit son inter-

locuteur, c'est peut-être tout sim

plement un manque habit,

+

Dialogue entre deux ivrognes:

Vois-tu Jérôme, il n’y a rien de
ton pour la soif comme un verre

de vin.

—Moi, j'aime mieux du saucis-

son à l’ail.
—Du saucisson à l’ail... meil-

“leur pour la soif?
—Mais oui! puisque ça l’entre-

; tient.

x

Loziére en mourant voulut
faire le philosophe, et, après avoir
cu tous ses sacrements, il dit à

ses parentes: ‘Mesdames, excu-

sez si mon linge n’est pas trop
blanc; mais j'ai à faire un si
grand voyage, qu’aussi bien il se-
rait bientôt sale.” a.
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vendu

ne

Il est

“Le Nationaliste” scra
aux enchères. lespérons qu'il

trouvera pas d’acheteur.
trop rigolo!

+ + .

En prenant son coup chez Tit-

 
[Louis Durand, eu face du Palais

des In justices, un député disait

hier:

“A Québec, c'est ennuyant à se.

tuer. Heureusement qu'il nous

reste la buvette!

‘le

Om parle de réforme au Con

seil, Voudraiton enlever lu pa

(renage a nos échexmms.
LE

Notre confrère "La dresse”

qui parte de “promisquités”, De
fait, elle s'y connaît en “promis

et con-promis.”
«_ 0

IT se élluchotte des choses gra:

ves dl
de rédaction, on chuvhotte parce

qu'on n'a pas le droit de parler

tout haut!

A bas le dépotoir de neige dans
nos pares! A has. Au fleuve la

neige! Ca va purifier l'eau du

fleuve!
—0: 

0 

« VARIETES «
 
 U

À Coutances, petite ville de la
Manche, on avait donné une soi-

rée au profit des pauvres. Le len-
demain on fait le compte afin de
vérifier le résultat, et il se trou-

ve que malheureusement les dé-
penses sont plus élevées de tren-
te-cinq francs que la recette.
Grand embarras des dames ja-

tronnesses.
—Comment faire? dit l’une

d'elles.
—Ah! répondit une autre, les

pauvres se cotiseront pour par-
faire la somme.

* - *

M. de P... se rendit un jour à
la comédie, pour y faire répéter

une de ses pièces. Une actrice se

fit attendre longtemps. M. de P...
lui en fit quelques reproches.

“La Patrie”, danssalle
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I.e député d'Ingnorancy.—C’est

 

 

 

 
(Entendu au Frontenac)

ben maudit, Gouin a supprimé

—

gas

 
7

1

la buvette de la chambre,

I.e député d'Obscurenture.—Est-y fou, batéche! Quoi qu’y veut qu’on vienne faire au parlement,
a
à c’t’'heure?

  

Mais, lui répondit-elle, voyez par
ma montre que je ne suis pas en
retard.—Tout ce qu’il vous plai-
ra, répliqua l’auteur; mais vous
avez une bien mauvaise montre
* répétition.

LP

On demandait a un chasseur
s’il voulait venir débusquer un
fièvre—Je ne puis—Pourquoi
cela? hier vous n'avez pas refu-
sé—Oh! c’est bien différent, j’a-
vais ma “poudrière (poudre hier)

° . °

M. de Bièvre avait fait mettre
un I sur une petite porte de sa
maison de campagne. Quand on  

;
Ini demandait ce que cela signi-
finit: Fh! parbleu, répondait-il,
c'est la “laiterie (la lettre T).

+

Un des fournisseurs les plus ra-

paces des armées du premier em-

pire s'appelait “Vollant.”
—Singulier nom, lui dit un

jour Napoléon Ter, surtout pour
un fournisseur.

—Sire, répondit-il, remarquez
que mon nom s’écrit par deux L.

—Précisément, dit l’empereur,

avec deux “ailes” on n’en “vole”
que mieux.  

MONTREAL CARPET BEATING CO.K

| [25-127 Lagaucheilere Ouest, Coin Chenneville,

Le plus grand et le mieux outillé des éta-M
blissements de la ville pourle netto
des tapis Une visite est sol


